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PARMI LES LIVRES 
Marcel C11EVALIER, a ncien préparateur 
de géogra phie physique ;\ la Sorbonne, 
chargé de mission en Espagne, et du Ser­
vice géographique et géologique de Î.ata­
Jogne. - Aspects physiogrnphiques de l'Es­
pagne, Les paysages catalans, Jeurs aspects, 
leur structure et leur évolution. Préface de 
A. Marin y Bertran de Lis, avec 32 phot. ; 
XVI pl. carl.og. Prix : 30 francs. Paris 
( 1929). Liu. S<'. Alb. Bl:mchard, 3, Pl. de 
la Sorbonne. 
De 1906 à 1927, 1\1. Marcel Chevalier s'est 
sp,écialisé dans l'étude de la Catalogne et de 
1 Andorre, dans une série de 18 mémoires et 
œuvres dont il faut citer : 
1912. Barcelone et la Catalogne (l\Jonogr. 
Joanne). 
1912. Annuaires étrangers T. C. P. Tome J. 
Andorre. 
1925. Andorre. Dardel, Chambéry. 
1927. La Cerdam1a (en collab. avec Paul 
Vila, 265 p .• 32 pl. ·hors texte, Barcelone (ili 
Encyclopedia Catalunya). 
I.es Pa!Jsage.� Catalans (1920} sont uae nou­
Vl'llc version de « El paisatge de Catalunya 
(1928) dont le premier tirage, à 4.000 exem­
plaires, est déjà épuisé. 
J.a Cerdagne, ayant été traitée dans un vo­
lume antérieur, l'auteur, dnns un livre de vul­
garisation scientifique, solide, mais attrayant, 
11 dégagé l'aspect physiographique de la Cata­
logne, beaueoup plus variée qu'on ne le croit, 
d'nprès ses nombreux travaux géologiques et 
topographiques, basés sur des observations 
nombreuses et personnelles. 
Les Paysages ont donc une réalité scienti­
fique et ne sont pas dus au hasard : le terrain, 
le climat, l'hydrographie, sont les principaux 
éléments, que l'homme trouble peu. 
En Catalogne le goùt du tourisme se joint 
à celui des Sciences naturelles ; deux groupes : 
le • Centre Excursionista de Catalunya • et 
le " Club l\lont.anvenc •. expriment cette ten­
dance. 1 e tourisnie devient donc une école de 
µéoirraphie, oil tous les éléments sont puisés 
sur 1e terrain, l'hiver, des conférences étudient 
ll's 1,1aysages parcourus pendant l'été. L auteur des " Paysages Catalans • a su 
donner un portrait dynamique, vivant, d'une 
terre moins hien f'onnne. C'est là une révéla­
tion, car lu scienre (et l'esprit français qui sait 
si birn �il-nérnlisn les vérités éparses dans les 
acquisitions Hrangl·res), d�dnigne trop sou-
\•ent de mett rc ses résult11t11 à portér du pnlilie 
c•ultivé dans drH livres de vulg11ris11tion éh•véc• 
mais orcessiblr, qui sont 11rt•sque une ri'l(lc' 
dnns la seiencc angloise et ollcmand<'. 
L'Introdurtion trnite du p11ys11ice en j(éné· 
roi. Le ehof>itre des Pny.Ya/(r11 pyré11ér1111 met. 
en relief : a surrretion en deux temps •lc•s 
Pyrénées : un ridement hl'rcynicn, primitif. 
grnnitique, orienté en direc·tion Armori1•11inc· 
Nord-Ouf'st-Sud-Est, et plongeont NOUN le 
ridement tertiaire pyrénéen Ouest-ENI, rt fni­
snnt avee lui un ongle oigu. I.r prt•mier pli c•Nt 
contcmporuin d'un ridement hcrc·vnirn ciltic·r. 
bordure d'un continent h11lé11ro'-cat11l11n, l't. 
rejoint la chaîne côtière sous les sédimcnt.M clc 
1' Ampu.·dan par une crête de rehroussem<'nt. 
Le11 Pyrénées ont été en quelque sorte • r11-
jeunie8 •· 
Les pay'lages des Sierra.• dépendent de la 
nature lithologique du sol : grè11 rouges ou 
calcaires blancs surtout. D'âize tertiaire aussi, 
mais plus jeunes que les Pyrénées, elles n'ont 
pas subi la grande glaciation pléistoci�ne. Lrs 
rormeR en sont plus heurtées, mais dons les 
plus élevées d'entre elles, Sierra del Cadi 
(2.600 mètres) l'on trouve d!'s forêts et des 
paysages alpins. Les grandes Sir.rras 11uo11-
rfaire11, continuent les hauts sommeh de 
l'Arngon (3 000 mètres) et bordent les Pyré­
nées au Sud, tandis que les Sierras terlinirrN 
occupent le centre de la dépression catalane 
médiane. 
A côté des Sierras, au nom typique, on r<>n· 
!'ontre dans le type hereynirn, usé, des pny. 
sages d'aspect breton, même sous un solril 
méditerranéen. 
I.es grandes plaines <'omprennent : 
10 Des rléprr11sio11s ttrtiaiTu : a) La gmmlr 
'lépu8sim1 rentrait< est, en majeure partifo, le• 
reste d'un ancien golfe marin c'ompriK entre 
les Pyrénées, au Nord. d le 111iHHClllent h<'r­
cynien côtier, bord du continent baléaro-m­
t.nlon, ou Sud. Un témoin caractériKtic1ue 
est la célèhrc montagne de sel Jlemme de C'ar­
don11. La plaine de Lérida rn offre le point I<' 
l1lus has. h) /,,, drpre11irio11 trm11ti11t, ou nnté­
ittorule, était un couloir d"e11ux douc·eK qui 
C'onserve l'aspect des pl11in!'H diluvinles. 
2" Les plm11es 'l'ejjorulrt111e11t rxiKtent dnnK 
1' Ampurdan, ancien champ de fracturt·s, c·n­
foui longtemps sous les eaux, comblé pur h·11 
rivières quaternaires et aussi pur un 11oulève­
mcnt d'ensemble de la Catalogne 'tui existe 
encore. 
I.es Paysa�es maritimes sur .ioo ldlomHrrs 
sont plus variés sur de courtes dist11nc0eN qu"un­
cun autre paysage méditerrnnéen, et dépen­
dent de l'urrière-pny�. l'uysugeK pyrt'.·néens de 
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la Sierra de Rosas. Côtes Basses de l'Am· 
purd an (1 ) , • Costl\ Brava '" ou côte sauvage, 
nettement limitée. Costa del Levante. 
Du Llobregat à l'F.bre, l!'s Dunes sont aussi 
carl\ctérisées. 
Trois sites isolés, caractéristiques, sont : 
Le massif crétacé dt Montgri, horst ou com· 
partiment resté en sai llie au milieu de la côte 
hasse de l' Ampurdan, lors de l'effondrement 
mio-pliocène. 
I.e Massif dti Montseny, puissant môle her­
cvnien qu'ont df1 contourner en S les plis­
sèments alpins ultérieurs et le célèbre Monl· 
-�errat, le refue:e du Saint-Graal, qui se dresse 
à 1.200 mètres, derrière Barcelone, grand cône 
de déjections isolé d'une rivière tertiaire. Si 
les paysages lacustres sont peu abondants : 
(1) Là se trouvait l'ancien et célèbre port 
d'F:mPorion, fondé par des Grecs Phocéen<>, 
avec les deux sites de la Pa leapolis et de la 
Neapolis, oil Caton le Censeur débarqua 
contre le<i Ibères. Au-dessous du môle J?rcc, 
dans le port comblé, le niveau de la mer est 
au moins à 4 mètres plus bas que dans les 
premiers temps historiques. 
----------
Le Secrltttirt rie la Rédarti<>n, Gira11t p11r intllrim 
G. DE GERlllNY. 
I11quets pvrénécns, lac de llaimlas ; lacs arti. 
fic1els, les volcans, ou " paysage surimpo sé ,  
ont joué un grund rôle sinon par leur éléva­
tion, muis par leur multiplicité. Voleans très 
nombreux, surtout dans la plaine d'Olot, dans 
la région de fractures de l' Ampurda n. Coulées 
de ba�altes aussi, dont les plu s anciennes dé­
r.omposée.> sont fertiles ; les plus récentes cor­
respondent aux ,, cheires" ruguetises de l'Au· 
VCr�nl'. 
Enfin les paysages de rivières, torrentielles 
dans leur cours supérieur, Sègre, Nogueras , 
Ter, Llobregat, etc., les rivières ont deux lib 
en plaines - le lit majeur, parfois tr�s c reusé, 
bordé de un ou deux étages de terrassrs an· 
dessus des crues ; - le lit mineur ou normal. 
Rivières terminées par des deltas. Si le type 
rles rivières profondes et lentes des Flandres, 
d'Angleterre manque, certaines rivières ont 
des " Canvons » dans les terrains calcaire,, 
En résÙmé, les eaux catalanes sont très 
jeunes dans leur cours supérieur, plus mûres 
dans leur !'ours inférieur. 
Bibliographie, 82 numéros, Cartographie, 
21 numéros. 
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